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MESSAGE DES DIRIGEANTS DE L’INTERRÉGION

« Garder une vie équilibrée »
Par Hans T. Boom, Pays-Bas
Soixante-dix d’interrégion

dépassé par la vie, j’essaie de 
suivre le conseil de Neal A. 
Maxwell : « Quand vous êtes 
épuisés, il y a aussi l’Évangile 
inépuisable. Vous ne sonde-
rez jamais sa profondeur ni ne 
mesurerez toutes ses dimen-
sions. En vous faisant un festin 
des Écritures, vous serez régé-
nérés même quand vous serez 
épuisés 3. »

Les Écritures nous donnent 
la force et la vision qui nous 
sont nécessaires. Nous y trou-
vons des promesses admirables 
adressées aux personnes qui 
magnifient leurs appels. Elles 
seront sanctifiées par l’Esprit 
au point que leur corps sera 
renouvelé 4.

Alma 37 nous apprend à faire 
appel à Dieu dans toutes nos 
actions, à diriger vers lui toutes 
nos pensées et toutes les affec-
tions de notre cœur et à l’inté-
grer dans notre vie 5. Alors vient, 
dans le verset 37, la merveilleuse 
promesse que, si nous consul-
tons le Seigneur dans toutes nos 
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 Dans notre vie occupée, 
nous oublions parfois 
de faire une pause et de 

méditer sur l’endroit où nous 
sommes et celui où nous vou-
lons aller. Certains ont de plus 
en plus de difficultés à garder 
une vie équilibrée.

Dans le monde où nous 
vivons, beaucoup de gens 
peuvent se sentir soumis à de 
fortes pressions et ne voient pas 
la lumière au bout du tunnel. 
Mais nous vivons aussi à une 
époque merveilleuse, à propos 
de laquelle beaucoup de pro-
phéties ont été faites.

Le Seigneur a donné aux 
membres de son Église tous 
les conseils nécessaires pour 
accomplir leur mission terrestre. 
Nous sommes protégés par les 
alliances que nous contrac-
tons avec notre Père céleste. 
Le respect de nos alliances du 
baptême, de la prêtrise et du 
temple nous donnera la force et 
la sécurité nécessaires.

Les événements de la vie 
peuvent parfois sembler nous 
dépasser, par exemple quand 
nous sommes malades ou per-
dons un être cher. Il peut aussi 
être inquiétant d’élever des 
enfants. Le fait ne pas pouvoir 
avoir d’enfants peut aussi nous 
angoisser ou nous déprimer, 
ainsi que le chômage, le sous-
emploi ou nos efforts pour 

concilier nos responsabilités 
personnelles ou familiales et 
celles d’un appel ou d’un devoir 
dans l’Église Nos difficultés nous 
font parfois oublier notre iden-
tité et la raison de notre venue 
sur la terre.

Nous sommes des fils et des 
filles de Dieu et nous ne som-
mes pas venus ici pour échouer. 
N’oublions pas le conseil du roi 
Benjamin. Il a recommandé à 
son peuple de ne pas agir à l’ex-
trême, même pour faire le bien :  
« Veillez à ce que tout cela se  
fasse avec sagesse et ordre ;  
car il n’est pas requis que 
l’homme coure plus vite qu’il 
n’a de force 1. » Il nous a aussi 
exhortés à agir avec sagesse.

Les appels que nous recevons 
dans l’Église nous donnent l’oc-
casion de servir et de progres-
ser. Ils nous protègent. Lorsque 
nous les acceptons et que nous 
sommes mis à part, nous rece-
vons cette bénédiction.

« La mise à part peut être prise 
littéralement ; c’est une mise à 
part par rapport au péché, par 
rapport au charnel, par rapport 
à tout ce qui est grossier, vil, 
méchant, de bas étage, vulgaire; 
une mise à part du monde, à un 
niveau supérieur de pensée et 
d’activité. La bénédiction dépend 
de l’accomplissement conscien-
cieux de la tâche 2. »

Quand je me sens un peu 

Hans T. Boom, 
soixante-dix 
d’interrégion
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actions, nous serons élevés au 
dernier jour.

J’ai un fort témoignage de 
ce principe. Quand nous nous 
tournons chaque jour vers le 
Seigneur, quand nous étu-
dions les Écritures, magnifions 
nos appels et respectons nos 

alliances, nous recevons la force 
de persévérer et nous trouvons 
régulièrement de l’équilibre 
dans notre vie. Nous sommes 
heureux de savoir que Dieu 
vit, qu’il nous aime et que le 
Christ est notre Sauveur et 
notre Rédempteur personnel. 

Ensemble, dirigeons notre vie 
de manière à pouvoir prétendre 
à ces bénédictions. ◼
NOTES 
	 1. Mosiah 4:27.
	 2. Prêchez mon Évangile, p. 4.
	 3. Formation des dirigeants, diffusion 

du 21 juin 2003, p. 16.
	 4. Voir Doctrine et Alliances 84:33.
	 5. Voir Alma 37:36-37.

NOUVELLES D’EUROPE 

Participation des « Mains serviables »  
à la journée européenne du bénévolat et du volontariat
Par J. Glade et Lola Webb Peterson, missionnaires de la Communication de l’interrégion d’Europe

 Du quatorze au vingt octobre dernier, dans 
le cadre de la journée européenne du 
bénévolat et du volontariat de Berlin, les 

« Mains serviables » de l’Eglise ont participé à un 
forum d’associations venues échanger sur leurs 
bonnes pratiques.

Leur stand, dont le slogan était : « Rejoignez-
nous et faites changer les choses ! », présentait 
les actions « Mains serviables » à travers l’Europe. 
Il a attiré de nombreux visiteurs, dont beaucoup 
ont aidé les bénévoles du stand à assembler des 
sacs à cathéter pour enfants atteints d’un cancer.

Juanita Muenze, qui a remis à un service d’on-
cologie une partie des cinq-cents sacs ainsi réa-
lisés, a confié : « Les enfants étaient très heureux 
de pouvoir choisir parmi une grande variété de 
sacs mais par moment, je détournais la tête pour 
cacher mes larmes. »

Karlheinz Scherer, directeur de la 
Communication de l’Église en Allemagne, a 
expliqué : « Nous voulons montrer que la vie 
d’un enfant très malade peut être améliorée avec 
un peu de temps et d’effort. La motivation des 
« Mains Serviables » est simple : nous le faisons 
parce que nous voulons suivre l’exemple de 
Jésus-Christ. Nous le faisons parce que nous 

voulons aider. Nous le faisons parce que nous 
sommes convaincus que nous pouvons être  
heureux si nous ne pensons pas uniquement  
à nous. »

En 2010, neuf mille bénévoles « Mains servia-
bles » européens ont donné trente-quatre mille 
heures de service. Ils sont notamment intervenus 

De nombreux visiteurs s’arrêtent au stand « Mains serviables » pour 
aider à la confection des sacs à cathéter pour enfants atteints du cancer.
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dans les villes hongroises recouvertes de boue 
et dans les régions tchèques touchées par les 
inondations. Les sinistrés ont dit de « l’armée 
jaune » : « Les ‘Mains serviables’ ont fait des 

miracles ! » Le directeur d’une ferme humanitaire 
pour handicapés mentaux restaurée par les mem-
bres de l’Eglise a déclaré : « Vos bénévoles ont 
accompli le travail de deux mois en une journée. »

Les « Mains serviables » européennes ont par-
ticipé à des centaines d’autres projets tels que le 
nettoyage et l’embellissement de bois, de plages, 
de routes, de fermes, de forêts, de parcs, de lacs, 
de mares, de cimetières, de bâtiments… Elles ont 
donné leur sang, préparé des trousses d’hygiène 
et des produits alimentaires à distribuer aux sans 
abri et aux nécessiteux, fourni des repas, des 
distractions et de l’aide aux personnes âgées, 
conçu et construit du matériel pour aires de jeux, 
restauré des ruines…

Frère Frerich Görts, contact officiel de l’Eglise 
avec les instances de l’Union européenne, a 
déclaré : « Nous devons étendre notre engagement 
social au-delà du cadre de l’Église. L’engagement 
civique n’est pas seulement un passe-temps plai-
sant mais une des conditions de la survie même 
de la société. » ◼

Exercice de concentration pour Angelina Taegtow et Daniela Madlung autour des attaches des sacs.
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Un échantillon de sacs à cathéter prêts à l’emploi.

RO
N

 JA
RR

ET
T



P4	 L e  L i a h o n a

NOUVELLES LOCALES

La persévérance paie toujours : premier 
don du sang à l’église de Cergy-Pontoise.
Par Sandrine Meunier et Olivier Robin, respectivement directrice de la 
Communication et membre du grand conseil du pieu de Paris.

 Pendant deux ans, la paroisse 
de Cergy-Pontoise (pieu de 
Paris) a cherché à coordon-

ner son agenda, bien rempli, 
avec celui, tout aussi chargé, de 

l’Etablissement Français du Sang 
(EFS), en vue d’une collecte dans 
son église. Une date a enfin été 
trouvée et arrêtée : le samedi 
quinze octobre 2011, une équipe 

de l’EFS composée de neuf 
personnes est venue installer son 
matériel 1 rue des Mérites pour 
la matinée entière.

Afin de répondre aux objec-
tifs de l’EFS, le comité d’or-
ganisation de la paroisse s’est 
fortement mobilisé pour s’assu-
rer l’engagement d’un minimum 
de soixante-dix personnes : 
association avec la paroisse de 
Saint-Ouen, publicité sur les 
écrans publicitaires de la ville, 
enrôlement des membres du 
pieu lors de la retransmission de 
la Conférence Générale, invita-
tions via les réseaux sociaux…

Venant parfois des confins du 
pieu, soixante-deux personnes 
sur les soixante et onze inscrites 
se sont présentées et quaran-
te-sept d’entre elles, après les 
examens de contrôle, ont été 
autorisées à donner de leur sang. 
Un franc succès pour l’EFS, qui 
souhaite renouveler l’expérience, 
mais aussi pour ceux qui ont 
donné d’eux-mêmes (au propre 
comme au figuré !) et bien sûr 
pour la paroisse de Cergy elle-
même, qui avait tout prévu : une 
garderie, des jeux de société et 
un grand écran pour regarder le 
match de rugby France-Pays de 
Galles !

La Gazette du Val d’Oise 
a couvert l’évènement : « Les 
mormons de Cergy-Pontoise ont 
organisé une collecte de sang 
en partenariat avec l’Etablisse-
ment français du sang dans leur 
église… Il y a eu quarante-sept 
donneurs. Un bon résultat pour 
l’EFS de Pontoise, qui s’est félici-
tée de cette première. » ◼

Serge Gaston, le président du pieu de Paris
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De gauche à droite, Samuel Chesnel (paroisse de Saint-Ouen) et Karim Zobiri  
(branche de Chartres)
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dans le Livre de Mormon.  
Au verset quatre, Enos dit :  
« …J’élevais toujours très haut 
la voix de sorte qu’elle atteignit 
les cieux ». Quand je chante, ma 
voix s’élève aussi vers les cieux 
et je me sens tout près de mon 
Père céleste. ◼

À l’attention des enfants : Racontez une expérience 
sur la gentillesse, l’aide apportée à quelqu’un, le cou-
rage de défendre ce qui est juste … en rapport avec 
« Mes Principes de l’Évangile » (100 mots maximum, 
photo, nom, prénom, âge et ville). Adressez votre récit  
à votre correspondant pages locales

S’EFFORCER DE RESSEMBLER À JÉSUS

LES SAINTS DES DERNIERS JOURS NOUS PARLENT 

« Chanter c’est  
un peu comme prier. »
Esther C., neuf ans, Ecully

J’ai appris à la Primaire que la prière est quel-
que chose de très important. Je sais que Jésus 
veut que je prie. L’été dernier, j’ai demandé à 

mon Père céleste de me permettre d’aller en ran-
donnée au Lac du Lauvitel (Isère). Il m’a écoutée 
en donnant envie à papa de nous y amener en 
famille.

Pour moi, chanter c’est un peu comme prier. 
J’aime quand mon frère joue les cantiques au 
piano et que je chante. J’aime l’histoire d’Enos 

Esther
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Le cercle vertueux du séminaire matinal
Gwladys N., 17 ans, Toulouse

 C’est ma quatrième  
année de séminaire. 
Cette année, les cours 

commencent à six heures du 
matin et se font par téléphone !  
Comme je préfère lire mes 
Écritures juste avant, j’ai vite 
compris que j’avais intérêt à me 
coucher tôt. Cela a été le début 
d’un cercle vertueux.

Je dors aujourd’hui entre huit 
et neuf heures par nuit, au lieu 
de six ou sept auparavant. Cela 
me permet d’être plus concen-
trée à l’école et d’obtenir de 
meilleurs résultats. De plus, ma 
vie est plus en ordre et donc 
plus simple.

A force d’approfondir les 
Ecritures, j’y ai pris goût et j’ai 

voulu en savoir plus : je me suis 
mise à lire le Livre de Mormon 
avant de me coucher.

L’immersion dans les Ecritures 
me rend plus sensible aux mur-
mures de l’Esprit ; je me sens 
plus inspirée tout au long de  
la journée.

Le fait d’assister au séminaire 
par téléphone me motive beau-
coup à mémoriser les Maîtrises 
d’Écritures, qui me serviront 
lorsque je serai en mission.

Dernière bénédiction : les 
cours de séminaire se déroulent 
dans un climat de grande convi-
vialité et, grâce à des instruc-
teurs dévoués, j’en apprends 
davantage sur le Sauveur.

J’apprécie énormément de 

pouvoir, grâce à la technologie, 
suivre le séminaire régulière-
ment et sérieusement. ◼

Gwladys N. RO
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Mettre en application les Ecritures
Par Ginette Perez, instructrice de la classe d’institut de la paroisse de Cannes
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EZ Lorsque j’ai appris que je 
serais l’instructrice de la 
classe d’institut de ma 

paroisse à la rentrée suivante, 
j’ai dit à mon Père céleste que 
j’acceptais l’appel mais que 
j’avais besoin de son aide.

Le dimanche suivant, j’ai 
découvert avec étonnement  
que notre paroisse comptait cin-
quante trois jeunes adultes, soit 
cinquante trois étudiants poten-
tiels ! Sachant que seuls deux 
ou trois d’entre eux assistaient 
aux cours l’année précédente, je 
me suis dit que ce n’était plus la 
brebis qui était perdue mais tout 
le troupeau !

Nous étions en mai, j’avais 
tout l’été pour agir mais aucun 
modèle à suivre. Seule solution :  
me rapprocher de mon Père 
Céleste. Ce que j’ai fait.

Au fil des jours, j’ai com-
mencé à éprouver des senti-
ments d’amour pour chacun 
de ces jeunes et à me faire du 
souci pour eux. J’ai mis leurs 
noms sur la liste de prière du 
temple et j’ai aussi jeûné chaque 
semaine pour eux. Dans toutes 
mes prières, je demandais au 
Seigneur d’adoucir leur cœur 
pour qu’ils acceptent de partici-
per à l’institut. J’avais constam-
ment à l’esprit une Ecriture du 
Livre de Mormon : « Et il arriva 
que le Seigneur adoucit le cœur 
d’Ismaël et aussi de sa maison, 
de sorte qu’ils entreprirent avec 
nous le voyage pour descendre 

dans le désert vers la tente  
de notre père. » (1 Néphi 7:5)
J’étais convaincue que cette 
histoire pouvait s’appliquer à 
ma situation.

Je me suis renseignée auprès 
du conseil de paroisse sur les 
quinze jeunes de ma liste que 
je ne connaissais pas. J’ai égale-
ment rencontré la représentante 
des J.A., qui a eu la bonne idée 
de réunir le petit groupe de 
jeunes adultes pratiquants pour 
cuisiner des sablés qu’on offri-
rait à chaque jeune visité.

Le jour dit, neuf jeunes adul-
tes (dont deux non-membres 
et trois non pratiquants) étaient 
présents. Nous nous sommes 
rendus chez chacun des autres 
jeunes – j’avais pris soin de 
regrouper les noms par quar-
tier et de préparer les adresses 
et les plans d’accès. Beaucoup 
d’adresses étaient fausses, 
quelquefois même le bâtiment 
n’existait pas ! Toujours est-il 

que, le jour de rentrée de l’insti-
tut, treize jeunes adultes étaient 
au rendez-vous !

J’ai seulement mis en applica-
tion les paroles de notre Sauveur 
dans Jean 15:7, 10. Cela marche, 
je vous en témoigne au nom de 
Jésus-Christ. ◼

À l’attention des adultes : Faites-
nous part d’un problème que vous 
avez résolu en appliquant un principe 
de l’Évangile ou d’une expérience 
illustrant un principe de l’Évangile 
(300 mots maximum, récit écrit à la 
première personne, photo en plan 
rapproché, prénom, âge et ville.) 
Adressez votre article à votre corres-
pondant pages locales. Ginette Perez

COMMENT JE SAIS

Prête à entendre  
le message
Christelle Vigouroux, Brest

Avant de connaître l’Église, j’étais pratiquante 
dans l’Église catholique. J’ai mené une vie 
un peu dissolue et j’étais suicidaire, me 

sentant inutile et sans valeur, jusqu’au jour de mes 
seize ans, où j’ai reçu l’assurance que Dieu vit.

C’était un matin. J’attendais le car scolaire, en 
proie, comme toujours, à des pensées morbides, 
lorsque j’ai vu une lumière rouge scintiller à travers 
un vitrail de l’église. J’ai pensé qu’il s’agissait d’une 
bougie qu’on aurait oublié d’éteindre, mais lorsque 
je suis entré, il n’y avait rien, pas même pas l’odeur 
d’un cierge qu’on venait d’éteindre. Cela fut pour 
moi comme un signe. A compter de ce jour, ma foi 
en Dieu et en son Fils est devenue inébranlable.

Cependant, j’avais beaucoup de mal à trouver 
ma place au sein de l’Eglise catholique, je m’y 
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sentais étrangère. Pour moi, le 
dimanche devait être un jour de 
réjouissances où l’on se réunit 
pour célébrer notre Père et pui-
ser des forces pour la semaine. 
Or, les gens semblaient venir à 
l’église par obligation. J’ai beau-
coup prié pour que Dieu m’aide 
à trouver ma place dans son 
église.

Vers la fin du mois de mai 2011, 
deux missionnaires de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des derniers 
jours ont sonné à ma porte. Je les 
ai accueillis et ils m’ont parlé du 

Livre de Mormon, que j’ai aussitôt commencé à lire. 
Au fur et à mesure que je lisais, mes doutes se dissi-
paient et je ressentais au fond de moi que c’était vrai.

Le dimanche suivant, je me suis rendue à l’église 
de Brest où j’ai rencontré des gens merveilleux, qui 
respiraient la sérénité, la gentillesse et la joie de se 
retrouver pour célébrer ensemble le jour du sab-
bat. Lorsque j’ai entendu les témoignages (c’était 
le premier dimanche du mois), j’ai su que c’était la 
réponse que j’attendais. Ma place était là.

Compte tenu de mes antécédents religieux, les 
missionnaires n’ont pas mis longtemps à m’en-
seigner les principes de l’Evangile : j’étais prête à 
entendre leur message d’amour et de vérité. Je me 
suis fait baptiser dans la mer le deux juillet 2011. 
Lorsque je suis sortie de l’eau, j’ai ressenti l’amour 
de mon Père éternel et ma renaissance en tant 
qu’enfant de Dieu. Je sais que notre Père nous 
aime, qu’il a offert son Fils pour nous sauver. Je sais 
que je suis dans la véritable Église du Christ rétablie 
sur terre. C’est là mon humble témoignage au nom 
de Jésus-Christ. Amen. ◼

À l’attention des nouveaux convertis : Racontez briè-
vement les circonstances de votre conversion, la manière 
dont vous avez acquis votre témoignage et l’influence 
qu’il a sur vous aujourd’hui (300 mots maximum, écrits 
à la première personne, photo en plan rapproché, nom, 
prénom, ville). Adressez votre récit à votre correspondant 
pages locales.

QUE COMMUNIQUER SUR L’ÉGLISE

Christelle 
Vigouroux
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présenter l’action 
humanitaire de l’Église
Par Dominique et Françoise Calmels,  
respectivement, directeur national de la 
Communication et responsable des médias.

 Qu’est-ce qu’un chrétien, si ce n’est quel-
qu’un qui se soucie des autres ? C’est 
l’esprit même de l’action humanitaire de 

l’Église : venir en aide aux nécessiteux où qu’ils se 
trouvent, sans considération de religion, de race, 
de nationalité ou de convictions politiques.

La LDS Charities, basée à Salt Lake City, est 
l’organisation humanitaire de l’Église. Son objectif 
premier est de soulager la souffrance des person-
nes nécessiteuses dans le monde. Elle travaille en 
étroite collaboration avec les principales organisa-
tions de secours et envoie, de la part de l’Église, 
des articles médicaux, de la nourriture, des couver-
tures … en période de catastrophes ou de besoin.

Le programme d’entraide de l’Église implique 
tous les hommes et toutes les femmes de bonne 
volonté. Cela commence par le jeûne mensuel 
auquel chaque saint des derniers jours, dans la 
mesure où son état de santé le lui permet, est 
invité à participer en s’abstenant de deux repas, 
dont il remet la contrepartie financière – voire 
beaucoup plus s’il le peut – à son évêque. Cette 
offrande, dite « offrande de jeûne », alimente le 
fonds d’entraide général de l’Église qui sert aussi 
bien à soulager, de manière individuelle, les 
pauvres et les nécessiteux qu’à venir en aide aux 
victimes de grandes catastrophes, chaque euro 
versé étant utilisé pour aider les autres.

L’Église développe par ailleurs quatre pro-
grammes spéciaux : 

Eau potable
Il s’agit d’améliorer la santé des populations 

en leur donnant accès à des sources d’eau pota-
ble. Selon les besoins et les situations, ces sour-
ces peuvent être des puits, des réservoirs d’eau 
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avec des systèmes d’approvisionnement ou des 
purificateurs d’eau. Les statistiques de l’Organisa-
tion Mondiale de la Santé indiquent que plus d’un 
milliard de personnes n’ont pas accès à l’eau pota-
ble et souffrent en conséquence du choléra, de la 
diarrhée ou de la typhoïde.

La contribution de l’Église dans ce domaine est 
d’autant plus appréciée qu’elle implique les popu-
lations dans la planification et la mise en œuvre du 
projet – aidées de quelques bénévoles, ce sont elles 
qui fournissent l’essentiel du travail – et les élus 
qu’elle forme, avant la fin du projet, à la mainte-
nance du système.

Fauteuils roulants
Plus de cent millions de personnes handi-

capées dans le monde ont besoin d’un fauteuil 
roulant. Faute de moyens financiers suffisants, 
moins d’une personne sur cent en possède un. 
L’Église distribue gracieusement chaque année 
plus de cinquante mille fauteuils roulants.

Correction de la vue
Énormément de personnes dans le monde sont 

touchées par la perte de la vue. Or, la majeure par-
tie des problèmes de vue peuvent être corrigés par 
une intervention simple. C’est pourquoi, l’Église, 
via un réseau d’ophtalmologistes bénévoles, forme 
le personnel soignant local et lui fournit l’équipe-
ment médical nécessaire.

Formation à la réanimation néonatale 
Sur le million d’enfants qui meurent chaque 

année à la naissance, plus de cent mille succom-
bent à des difficultés respiratoires. Beaucoup de 
ceux-ci pourraient être sauvés si les équipes médi-
cales concernées étaient dotées d’un minimum 
d’équipement et correctement formées aux techni-
ques de réanimation des nourrissons.

L’Église, en coopération avec les ministères et 
les organisations de santé, identifie les régions 
où la formation à la réanimation néonatale est la 
plus nécessaire, et y envoie des médecins et des 
infirmières bénévoles pour instruire le personnel 
médical, qui lui-même en forme d’autres. ◼

Message de la rédaction

 Nous recherchons des témoignages de mira-
cles spirituels (conversion, réactivation, 

foi…) en rapport avec l’exhortation du Seigneur :  
« Car Sion doit croître en beauté et en sainteté ; 
ses frontières doivent être élargies, ses pieux doi-
vent être fortifiés ; oui, en vérité, je vous le dis, 
Sion doit se lever et revêtir ses habits d’apparat. » 
(D&A 82:14)

Si vous avez vécu ou été témoins de telles 
expériences, transmettez-les à votre correspon-
dant pages locales de pieu/district, sous la forme 
d’un bref article (300 mots maximum) accompa-
gné d’une photo en plan rapproché.

En vous remerciant.
Liste des correspondants pages locales :

•	 Pieu d’Angers : Chantal Arnaud  
chantal_arnaud@aliceadsl.fr

•	 Pieu de Bordeaux : Maud Tran  
maud.tc@hotmail.fr

•	 Pieu de Bruxelles : Claude Bernard  
claudebernard@skynet.be

•	 Pieu de Genève : Monique Mueller  
moniquemueller@mac.com

•	 Pieu de Lausanne : Isabelle De Reynier  
cookiepepsi@hotmail.fr

•	 Pieu de Lille : Anne-Charlotte Kugler 
acganne@gmail.com

•	 District de Lorient : Danièle Colliot  
danbrest142@yahoo.fr

•	 Pieu de Lyon : Pascale Vincent  
isatispv@gmail.com

•	 Pieu de Nancy : Rémi Mangeat  
remimangeat@orange.fr

•	 Pieu de Nice : Jacques Faudin  
jfaudin@yahoo.fr

•	 Pieu de Paris : Marie-Chantal Gérard  
bmc.gerard@gmail.com

•	 Pieu de Paris-Est : Gérard Joly  
gerardjoly@neuf.fr

•	 Pieu de Toulouse : Sylvie Sordes  
sylvie@sordes.com

Rédacteur : Dominique Lucas lucamarade@
yahoo.fr ◼
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